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Le secteur des études locales

Le secteur des études locales anime et édite « Saint-Denis, au fur et  
à mesure... », revue communale d’études.

Le secteur des études locales a pour mission principale de participer – à 
partir des méthodologies des sciences sociales - à l’élaboration d’une meilleure 
connaissance de la société locale et de l’activité municipale afin de favoriser 
des réflexions prospectives, des réflexions sur les politiques municipales et de 
conforter le rapport au réel de l’instance municipale.

La démarche du secteur des études locales se mène en resserrant les liens 
entre chercheurs et acteurs sociaux dans le respect des spécificités de chacun, 
de leurs rôles et compétences propres, ce qui implique autonomie, écoute  
réciproque et dialogue permanent.

Le secteur des études locales réalise (ou participe à la mise en place) des 
études de cadrages socio-démographiques et des recherches sur la société  
locale dans les domaines des sciences sociales. Il suit également des études plus  
finalisées mises en place par les Directions qui le sollicitent. Il intervient en 
conseil auprès des Directions pour la mise en place d’études et l’exploitation de  
données. Il mène, dans son domaine, une mission de coordination, de synthèse et de  
socialisation des connaissances.

Depuis 1991, « Saint-Denis, au fur et à mesure » se donne pour objectif de 
constituer un temps fort de socialisation d’informations, de données, d’études, 
de sources d’information,... Il s’agit avant tout d’un instrument de travail qui vise 
à favoriser des élaborations collectives contribuant par leurs apports à éclairer, 
au fur et à mesure, le mouvement de la société locale dans tous ses aspects. 
« Saint-Denis, au fur et à mesure » publie des textes de socialisation de savoirs, 
d’études et de recherches élaborés par des acteurs sociaux, par des chercheurs 
et étudiants et autres partenaires de la Ville.
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Motivation et objectifs des journées 
d’étude

Christine BELLAVOINE, sociologue, responsable du secteur des études locales 
de la Mairie de Saint-Denis

Jean-Barthelemi DEBOST, historien, responsable de la mission sciences société  
de l’Institut Convergences Migrations

Delphine LEROY anthropologue, maîtresse de conférences en sciences  
de l’éducation, Université Paris 8, laboratoire Experice, Affiliée à l’Institut 
Convergences Migrations

Alphonse YAPI-DIAHOU professeur émérite, université de Paris 8/UMR 
LADYSS, ancien directeur de l’école doctorale sciences sociales ED 401

L’idée d’une journée d’étude co-construite par l’École Doctorale (ED) Sciences 
Sociales de l’Université Paris 8, l’Institut Convergence Migration (ICM) et la Mairie 
de Saint-Denis est née de la volonté de porter à la connaissance des actrices et 
acteurs locaux les recherches universitaires en cours qui abordent des problé-
matiques sur lesquelles ils et elles sont amené·e·s à agir. Ainsi, la question mi-
gratoire occupe une place importante dans le répertoire des thèses où plusieurs 
doctorant·e·s abordent les migrations selon différentes entrées. Les sujets sont 
traités selon des approches qui se réfèrent au droit, à l’économie, à la sociologie, 
à l’anthropologie, à la science politique, aux sciences de l’éducation, à la géogra-
phie et à la géopolitique. L’Institut Convergences Migrations, implanté également 
sur le territoire, regroupe des chercheur·e·s en sciences humaines et sociales, et 
sciences de la vie travaillant spécifiquement sur les migrations.

Le projet vise à faire se rencontrer et dialoguer chercheur·e·s et acteur·rice·s 
engagé·e·s sur ces thématiques et les différentes institutions présentes sur le ter-
rain. La perspective est de favoriser les échanges sur leurs questionnements res-
pectifs, leurs démarches, leurs expérimentations, leurs résultats et les conditions 
et moyens de collaboration. Il s’agit aussi d’identifier des questions émergentes 
ou des évolutions de ces problématiques anciennes insuffisamment interrogées. 
Nous souhaitons articuler les questionnements et apports des participant·e·s à 
la question des territoires, en croisant les échelles.

L’expérience migratoire tient une place importante à Saint-Denis, tant d’un 
point de vue historique que dans son actualité, à l’instar des anciennes villes indus-
trielles de la couronne parisienne. Différents flux de populations infra et extra-na-
tionaux ont été partie prenante de sa construction, de son développement et de sa 
dynamique démographique. Les reconfigurations géopolitiques de l’après-guerre 
et notamment de l’ère post-soviétique ont remanié la cartographie des migrations 
internationales. Des migrant·e·s de l’après-guerre venu·e·s majoritairement des 
pays du Maghreb puis d’Afrique de l’Ouest et composant une partie des ouvriers 
du territoire, y ont habité et s’y sont installés. Les dynamiques actuelles, toujours 
en recomposition, se traduisent d’une part par des migrations d’origines variées, 
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asiatiques par exemple, et de nouveaux cursus professionnels (ou d’activité) d’autre 
part. L’existence d’un parc de logements modestes voire dégradés, a permis et 
permet à des personnes à faibles revenus de s’y loger.

Actuellement, sa situation centrale dans la métropole parisienne, son réseau 
de transports diversifié, mais également la présence de compatriotes – familles et 
voisin·e·s – pouvant potentiellement les accueillir, continue de positionner Saint-
Denis dans la ronde des villes d’accueil potentielles des actuel·le·s migrant·e·s 
du monde entier. Mais de l’usine aux quartiers, des chantiers aux camps, la  
question des migrations est passée de celle des travailleurs immigrés, à celle des  
regroupements familiaux, puis à celle des réfugié·e·s et exilé·e·s ainsi que celle de 
l’intégration et des quartiers en difficulté.

Aujourd’hui, Saint-Denis est composée de 31,6 % d’habitant·e·s de  
nationalité étrangère et de 39 % d’habitant·e·s immigré·e·s1. Les pourcentages 
de personnes immigrées figurent plus généralement dans de nombreux dia-
gnostics et argumentaires en vue de caractériser les territoires et construire 
des projets et actions visant à « l’intégration » des personnes considérées. Ce 
faisant, ils sont souvent présentés comme des indicateurs « négatifs » pour le 
territoire, associés à ceux de pauvreté, de chômage, de difficultés sociales et 
économiques diverses pour les habitants (maîtrise de la langue, accès aux pa-
piers, aux droits et aux services, etc.). Les migrations sont également souvent 
renvoyées aux tensions des rapports sociaux dans les espaces publics de la ville 
(incivilités, délinquance, etc.).

D’un autre côté, les migrations peuvent être valorisées dans les discours, no-
tamment dans le champ culturel, à travers le dynamisme d’une ville jeune, « d’une 
ville monde », au carrefour de toutes les cultures, qui favorise la créativité artis-
tique et la cohésion sociale. Mais, ne nous y trompons pas, souvent « derrière les 
discours lénifiants sur les vertus du métissage et du cosmopolitisme s’exprime un 
raidissement autour des normes culturelles de la majorité » (Simon , 2015, p. 93).

Au-delà de ces représentations, nos journées d’étude proposent de travailler 
à hauteur de la vie, des villes, des quartiers, pour mieux comprendre la question 
des migrations qui les traverse et sur lesquelles ils agissent en retour. Il s’agira 
notamment, à l’instar d’Anouk Flamant (2017), de situer les contextes et inviter à 
penser « le changement dans les politiques publiques, en l’occurrence le passage 
d’une politique d’intégration à une politique de lutte contre les discriminations 
raciales, [qui] nécessite de le saisir au prisme des configurations locales dans 
lesquelles il se produit. ».

Ces actes reprennent en partie 2 les contributions portées par différent·e·s in-
tervenant·e·s (chercheur·e·s, acteurs et actrices de terrains, étudiant·e·s, éminents 
spécialistes, etc.) lors des deux premières journées d’études annuelles réalisées 
à Saint-Denis en 2019 et 2020 autour des expériences migratoires. Pensés en 

1 La population étrangère est définie en fonction d’un critère de nationalité : est étrangère toute personne 
résidant en France qui n’a pas la nationalité française. Un immigré est une personne née étrangère à  
l’étranger et résidant en France (Source INSEE Définitions Recensement et chiffres RP2015).
2 Certaines contributions orales n’ont pas pu être rédigées dans les délais impartis pour la  
publication, les débats y font parfois mention et nous avons conservé en fin de volume les programmes 
d’intervention.
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termes de dialogues et non pas d’exposés successifs, les différents points de vue 
sont destinés à s’interroger, interagir entre eux et non pas à aboutir à des constats 
figés. Une synthèse des débats suscités par ces échanges figure à la fin de chaque 
table ronde thématique. Ainsi les textes sont de nature et de taille différentes, 
relevant de résultats de recherche ou de témoignages d’acteurs, les autrices et 
auteurs n’étant pas tou·te·s issu·e·s du monde universitaire. Enfin, nous avons 
également fait le choix de laisser à chacun·e le soin de se positionner quant à 
l’usage ou non de l’écriture inclusive. 


